
18 novembre 2004 — L’ONU a lancé aujourd’hui l’Année internationale du microcrédit afin d’améliorer l’accès aux services finan-
ciers des pauvres et des personnes ayant des revenus faibles. L’objectif sera de sensibiliser le public au microcrédit et au
microfinancement, et de promouvoir des partenariats novateurs entre les gouvernements, les donateurs, les organisations inter-
nationales, les organisations non gouvernementales, le secteur privé, les milieux universitaires et les clients du microfinancement.  

L’objectif central de l’Année est d’accroître l’accès au crédit, à l’épargne, aux systèmes d’assurance, au transfert de versements
et à d’autres services financiers pour les ménages pauvres et à revenus faibles afin de leur assurer de meilleurs moyens de sub-
sistance et un avenir prospère.   

«Le monde s’est engagé sur une voie ambitieuse dans l’espoir d’atteindre l’objectif du Millénaire pour le développement qui vise
à réduire de moitié, d’ici 2015, la proportion de personnes qui vivent avec moins d’un dollar par jour.  Le microfinancement est
un excellent outil qui nous aidera à y arriver» a dit Mark Malloch Brown, Administrateur du Programme des  Nations Unies pour
le développement (PNUD).

Bien que le microcrédit et le microfinancement  aient déjà eu des effets positifs sur le revenu des ménages et la qualité de vie de
millions de pauvres, nombreux sont ceux qui n’ont toujours pas accès aux services financiers susceptibles d’améliorer leur niveau
de vie et de les protéger contre des revers économiques. Des milliards de personnes pourraient tirer profit de services financiers,
bien qu’à l’heure actuelle, seule une infime partie de cette demande soit satisfaite. Pour combler cet écart énorme qui existe au
niveau des services, l’Année appelle à la mise en place de secteurs financiers participatifs qui renforceront l’esprit d’entreprise,
vigoureux mais   souvent non exploité, qui existe partout dans le monde. 

«En considérant que les pauvres apportent une contribution essentielle à leurs économies locales et nationales, l’ Année inter-
nationale du microcrédit  pourrait déboucher sur une nouvelle vague de microentreprises, donnant ainsi aux pauvres et aux
personnes ayant de faibles revenus la possibilité d’avoir une vie meilleure»,  a déclaré José Antonio Ocampo, Secrétaire géné-
ral adjoint du  Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies (DAES).
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Pour lancer les célébrations, on commencera la journée en faisant sonner la cloche d’ouverture dans des Bourses du monde
entier par des microentrepreneurs du Cambodge, de République dominicaine, d’Indonésie, du Mexique, du Rwanda et des Etats-
Unis. Les participants ont tous reçu le Global Microentrepreneur Awards (prix mondial du microentrepreneur) octroyé par la
Harvard Business School et d’autres instituts d’enseignement supérieur. A New York, les lauréats locaux du prix du  microentre-
preneur devraient faire l’ouverture du NASDAQ, tandis que neuf Bourses, de Karachi à Zurich et de Manille à Maputo
participeront également à cette initiative conjointe. 

«Les Bourses jouent un rôle essentiel car elles répartissent les capitaux dans les économies nationales et à l’échelle mondiale»
déclare Stanley Fischer, Vice-Président de Citigroup et Président du Groupe de conseillers pour 2005, Année internationale du
microcrédit.  « Aujourd’hui, les Bourses du monde entier se tournent vers les personnes auxquelles est consacrée cette Année :
les clients du microfinancement». 

Lors des cérémonies d’inauguration qui se dérouleront au Siège de l’ONU à New York et ailleurs dans le monde, des experts évo-
queront le défi que constitue l’expansion du microfinancement en identifiant les meilleures pratiques mais aussi les obstacles qui
empêchent que le système du microfinancement ne soit plus largement accessible. 

Un autre objectif de l’Année est de sensibiliser l’opinion publique au fait que les clients du microfinancement, en particulier les
femmes, sont très fiables lorsqu’il s’agit de rembourser les prêts,  gérer les revenus ménagers, accroître les avoirs, bâtir des
entreprises et apporter leurs contributions à l’économie.

Il est absolument nécessaire de rassembler et d’analyser des données concrètes sur l’état du microfinancement : son accessibi-
lité région par région, le profil de ses clients et le type et la quantité de services proposés. Dans le cadre des activités de l’Année,
un Projet de données permettra de réunir des statisticiens et des chercheurs des institutions de Bretton Woods et de l’ONU qui,
en collaboration avec des gouvernements et le secteur privé, examineront les lacunes actuelles en matière de données, prévoi-
ront les futurs besoins et mettront au point un accord sur la meilleure façon pour  les donateurs, les investisseurs privés et les
parties prenantes d’aller de l’avant. 

En outre,  le projet «Livre Bleu» tâchera d’identifier les obstacles et les possibilités contrant ou favorisant la promotion de sec-
teurs financiers participatifs, et il aboutira à des recommandations de mesures concrètes que les pays pourront prendre pour faire
du microfinancement  une partie intégrante des systèmes financiers nationaux.

L’Assemblée générale de l’ONU a désigné le Fonds d'équipement des Nations Unies (FENU) et le Département des affaires éco-
nomiques et sociales des Nations Unies (DAES) comme centres de coordination des activités du système des Nations Unies pour
2005, Année internationale du microcrédit.

Publié par le Département de l’information de l’ONU en coopération avec le secrétariat de l’Année internationale du microcrédit  DPI/2359A — 455500 — novembre 2004 — 8M

Pour les informations des médias sur 2005, Année internationale du microcrédit, contacter : 

Emily Krasnor, tél : +1-212-906-6308, emily.krasnor@undp.org

Adam Rogers, tél : +1-212-906-6082, adam.rogers@uncdf.org

Oisika Chakrabarti, tél : +1-212-963-8264, mediainfo@un.org

www.yearofmicrocredit.org 


